
Wta - MÉLANGES RELIGIEUX.

mais notre cri de raliement, et si jamais des ministres d'erreur et dimpiété
osaient se nontrer parmi nous pour nous ravir notre foi, ce cri seul nous ren-
drnit invincibles. Ce sera avec des larmes d'attendrisseniit et de reconnais-
:auce que nous trainettrons à nos enfais le souvenir de ces jours de grâces
et de salut auxquels a présidé votre grandeur. Ce sera avec Cnthlousiasme
que nous leur décrirons cette pompe, ces helles cérémonies dont nous avons
été les témoins. C'est ici, c'est au pied de ce b)eau monument qlue nous di-
rigerons leurs premiers pas ; c'est ici que nous leur ferons promettre, conmie
noils avons promis nous-mnmes,d'être fidéles à la Croix et qu'ils apprendront
à respecter et à bénir le nom de Votre Crtindeur.Ali lquil est doux pour nous,
Monseigneur, de songer que c'est au pied de la croix que vous nois avez
ndoptés pour vos enfans, en vous qualiliant vous-même c du inui de Père.
Oui. Monseigneur.nous voulons être vos enfans et des enlfans dociles et recon-
inaissans. Toujours nous tâcherons de nous rappeler et de pratiquer les ver.
tus que vous nous avez préchees par vos exemples et vos paroles. Ah ! Mon-
seigneur, quand vous aurez repassé les mers et que vous serez réuni à ce treu-
peau que vous chérissez le mieux, quel vous serez rentré dans cette belle
France votre patrie, si parfois vous tournez vos regards vers l'A niérique, vers
le CaîJîda, accordez un petit souvenir, surtout au saint Autel, à vos cfans.
nauix humbles habitalts de la pa roisse de Sorel qui lie cosseront de prier Dieui
pour vous et conjureront le ciel de vous étre propice et de combler vos voeux.'

Ce témnoignage sincère (le notre reconnaissanc parut émouvoir le cSur
sensible et paternel du Vénriîble Prélat. Il daigna nous nasurer que jamais

rie nous oublierait dans ses prières et qu'il conserverait éternellement le
souveir consolant de la ferveur de ses bons et chers enfans de Sorel. Soyez
toujours tidèles. niou.s dit-il, aux belles promesses que vous avez faites nu pied
dc cette croix, et si jamais comme vous venez dle lexprimer, des ministres
d'erreur ésaient se montrer parmi vous pour vous ravir votre foi. rappelez-
vous alors le beau cri de votre raliement: Vive la Croix ! Avant de nous sé-
parer,ious rendîmes un témoignage public le notre soumission iu Souverain
PlontiCe et de notre respectueux attachement à Monseigneur de Montréal par
les acclamations île Vive N. S. P. le Pape ! Vive notre digne évéque ! Le
peuple ne pouvant contenir sa joie, satisfaire Pardeur de sa reconnaissance.
répéta ensuite plusieurs fois avec un vif enthoirsiasme : Vive Monseigneur de
Nancy ! Honneur et reconnaissance à ce vrnérable évêque.

Pénétrés île bien douces émotions, nous retournâmes à l'Eglise en chantant
lb beau cantique d'act'ons de grâces, Te Deum laudrnus, qui fut suivi de la
hbnédiction du très-saint Sacrement. Quelques heures après, nous eûmes la
douleur de voir s'éloigner dle noirs ce Pasteur chéri qui allait porter à d'autres
les ineflbbles consolations île la Religion, cet apôtre consumé de tant de zèle.
de qui t'on peut dire véritablement : pertransii benrfairendo.

Soi-el, 12 Août 181-. UN PAROISSIEN.
P. S.-On aimera peut-être à savoir que, durant les quinze jours que

durèrent les exercices de la retraite, l'allluence fut si considérable nuprès des
tribunaux de la pénitence qu'il fut impossible aux confbsseurs d'entendre
alors tous ceux qui se présentèrent. Cinq mille personnes environ participèrent
à la sainte communion. Plus de mille hommes sont maintenant associés à la
Tempérance.


